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f v
PRÉFET DE LA PRISON DE RÉFOME,1r. >

- Il
DU BAS-OANADA, POUR 1860.

Iy

REMARQUES PRELIMINAIRES.

Ayant été charge de la prison de réforme du Bas-Canada pendant la majeure partie 
de l’année dernière, je crois de mon devoir do faire le rapport annuel sur son administra
tion, et d’exprimer mes idées sur la manière dont elle a été et dont elle devrait être admi
nistrée. C’est ce que je fais au meilleur de ma capacité et ce que je soumets très respec
tueusement au bureau des inspecteurs et au public ou général, intéressé qu’il est d’une 
manière si étroite au succès de ces sortes d’institutions, au soutien desquelles il contribue 
par son argent et qui doivent tendre spécialement it la sûreté de la vie et de la propriété 
de ses membres. . •

Eu examinant avec soin les détails donnés dans l’appendice, j’espère qu’on les trouvera 
également pleins d’intérêt et de bons résultats, et qu’on restera convaincu du bien quo 
deyra produire tôt ou tard cette institution.

L’Insurrection ou l’espèce de révolte arrivée le 8 de janvier courant, bien que tombant 
dans le rapport d’une autre année, trouve néanmoins sa place ici, par suite de sa date 
récente et du bruit qu’elle a fait dans le publie. \

Durant les quelques mois précédents, et surtout dans ces derniers temps, la conduite 
des détenus a étÔ de nature à rassurer complètement lçurs gardiens ; il est évident 
aujourd’hui qu’une telle conduite faisait partie do leur plan (Tévasion. C’est uno. de ces 
circonstances qui pourront so répéter encore, en dépit de toutes les précautions ordinaires,

» mais qui seront autant de faits pleins d’utilité et d’enseignements.
Cette mutinerie devait et aurait dû être réprimée dès scs premiers instants au moyen « 

de ce que tout homme courageux trouve alors à sa portée : bancs, planches, bûches de bois, 
etc.r infligeant avec ces armes d’une nouvelle espace une punition immédiate et sommaire 
de quelque nature qu’elle puisse être, afin de rétablir l'ordre. s . .

Après avoir examiné la conduite des officiers de l’institution, je dois dire en justice 
qu’ils ont en cette occasion mal interprété leurs instructions, qui étaient de traiter les pri
sonniers avec bonté et avec des égards ; ils s’abstinrent de recourrir aux mesures rigoureuses 
que la circonstance exigeait, mais dont, j’en ni la certitude, ils ne. manqueront pas de se 
servir dans le cas où une semblable affaire se répéterait. « .

Par un hasard malheureux, le préfet, M. Prieur, était alors absent pour affaires împor- . 
tantes. .T’ai la conviction que M. Prieur possède toute l’énergie et la prudence que ce 
poste important exige, et qu’il aurait arrêté la révolte et. par là empêché le scaudah qui 
en a été la suite ; enfin, qu’il aurait persuadé les mutins de la fuite et des dangers de leurs 
tentatives, et des conséquences graves qui retomberaient sur eux.
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AU BUREAU DES INSPECTEURS DE PRIIONS, ASILES, ETC., ETC. 
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mpratpaim de réforme chez ces personnes endémies dans le libertinage codons le 
vice. C est en présence de ce fait que je crois do mon devoir de suggérer que ce qui reste 
o démrmm™7dDnfèrCS daus établissement soit transporté au pénitencier provincial, dont 

MmcPWalkcT ** fCm”‘eS admlmstro ilvcc taDt do ™ooès et d’habileté par la matrone,

h'Vïle-
mgnais

te des- 
'œuvre Je crois aussi de mon devoir do recommander que deux des jeunes gens envoyés ici 

comme" ineorrTg“blcsC’> ^ d° M°ntréa1' S°icût “anrf'^ pénitencier provLial 

Toute défectueuse que soit en ce moment cette institution sous tous les rannorts ic 
difficult!6,?8’ P0UV1°lr dlr? (in° 1» discipline a été rétablie et observée avec Coin’s de 
difficulté qu on aurait pu raisonnablement l’espérer. Le fouet, ou plutôt la baguette ou 
verge n a été employée qu’une fois depuis que l’institution se trouve entre mes mains • 
cependant, quelque antipathie que j’aie h l’endroit de ce mode de punition, j'y ai eu recours
“’Mtutfon Lwl a‘ iVk °1 JrC ,1C croia l,as fluû,la l^gblaturo ni les Réglemente de 

nstitution doivent le prohiber. La connaissance seule que les gardiens peuvent so servir
d“/r'! afr «létenus un effet salutaire et coercitif Lorsque Ic8P officiers sTnï
dSlc . h" par T T0JCn’ q-° 00 s01t touj°urs de mnnièro h faire une impression 
durablo , et bien que la chose paraisse assezmuricusc, la douleur ou le mal cuisant produit

„ aa Jattont ^ pnoux tout en pleurs et demande de no pas ôtro fouettés avec la verge dé ' 
bouleau Mie cause plus de frayeur quo toute autre chose.” La celulle sombre, la priva

tion du lit, la chaîne h porter, sont les principaux moyens dont on se sert ordinairement 
pour réprimer les graves infractions ; pour les légères, il suffit de les mettre au pain et à 
! eau pour quelques repas. Larcmarquesuivantcde Sidney Smith ne me paraît pas dépourvue 

à “° T™ Ill0n n est gourmand comme un voleur ; c’est pourquoi il ressentira plus les 
entraves que vous mettrez it son estomac que les coups que vous pourriez lui administrer ” 

L cat a“3S1 1 opinion exprimée par tous les officiers chargés des prisons en Angleterre ; 
à Pentonville, 1 on a pour dire: “ Il y a bien peu de prisonniers qui résistent aux maigres 
pitances. — Amoindrissez la portion de nourriture du prisonnier et vous le blessez bien 

plus que tous les coups de fouet que vous pourriez lui infliger.”—GW World of London,
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C est un fait bien établi que lorsqu’il y a des punitions fréquentes daus une prison, la 

cause principale- doit en être attribuée à l’incapacité ou à la maladresse des officiers, on 
particulier des subalternes, qui maltraitent les prisonniers et soulèvent leurs méchantes 
passions, en participant avec eux à enfreindre «les règles, ou bien encore tirent profit d’amis 
qu ils emploient comme commissionnaires ou messagers. Les remarques suivantes de M. 
Kirkpatrick, agent et préfet do la prison d’Auburn, dans son rapport de 1859, sont si satres 
et si pratiques que nous les transcrivons ici comme y trouvant leur place naturelle.

La discipline dépend plutôt de l’espèce de gens qui remplissent les fonctions de 
geôliers et de gardiens que de leur nombre. Vingt bons geôliers dont les fonctions seront 
judicieusement réparties maintiendront mieux l’ordre et donneront .plus de satisfaction 
aux entrepreneurs que vingt-quatre, nommés êomme ils le sont aujourd’hui, sans autres 
moyens de savoir s ils sont capables que la recommandation d’amis, et sans aucune 
preuve de leurjyptitude à remplir les devoirs qu’on attendait d’eux lorsqu’ils ont été 
nommés par léSinspecteurs, et cela sans compter qu’il y aura moins de punition à infliger.” 

J ai fait mes visites toutes les semaines, et en différents temps, j’ai passé plusieurs 
jours a 1 institution. Je ne puis cacher que je n’ai pas ou peu de trouble à remettre les 

, ! rs choses sur un bon pied et a les organiser de manière à pouvoir obtenir une action uniforme
f J et de bons résultats. - Cependant je dois dire qu’on ne pourra mettre en pratique un sys

tème suivi de discipline, ni espérer d’améliorer d’une manière permanente les disposition» 
et le caractère des détenus tant que les arrangements actuels existeront. Au contraire, on 
devra s attendre a beaucoup si on met à exécution» les modifications que j’ai cru de nom 
devoir de proposer. Ces changements ne seraient que temporaires, car il eu faudrait
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- sous tous les rapports ; or les changements de cette dernière classe, do quelque nature 

qu’ils soient, ne pourront être effectués avant deux ansz—laps de temps bien trop étendu 
pour laisser les choses dans leur statu quo.

Les modifications proposées no coûteraient guère plus do doux cent piastres, et la 
plupart des matériaux qu’on y emploirait pourraient encore servirc dans la suite. Cette 
dépense serait elle-même une économie, puisqu’on pourrait réduire le nombre des gardiens 
et qu’on éviterait d’encourir certaines autres dépenses contingentes. v

C’est ici le lieu d’exprimer mon opinion sur le choix de l’Islc-aux-Noix comme 
site pour une prison de réforme. Sa position comme île la rend moins accessible aux 
oisifs 'et étrangers* qu’aucun autre endroit ; se trouvant isolée des populations envi
ronnantes, du bruit et de l’agitation d’un village ou d’un voisinage populeux, l’esprit des 
détenus n’y est pas exposé à l’excitation ou à l’inquiétude ;—il n’y a rien, par conséquent, 
pour détourner leur attention de leurs occupations journalières, et interrompre l’cnseignc- 
'ment moral et religieux qui leur est donné. L’Islc comprend ceint vingt acres de bonne 
terre, dont la plus grande partie convient très bien à l’agriculture et au pâturage ; ce qui 
reste peut, au moyen do faibles travaux, être converti en prairies. En un mot, on peut 
tirer parti de Visio tout entière, et lui faire produire presque toutes les provisions néces
saires à un plus grand nombre de prisonniers.

Sur la rive sud, du côté do Visio, se trouve un lot d’excellente terre qui appartenait 
ci-devant au département de l’artillerie ; ce lot est couvert de bon bois et serait d’un grand i 
prix à l’institution si on le lui adjoignait. Par ce moyen, l’ièle et cette dernière terre pour
raient former une “ ferme modèle ” très considérable et donnant de bons revenus. Il n’y'h 
pas de travaux qui contribuent plus, ou du moins autant, à améliorer le physique et le moral 
de la jeunesse que l’agriculture. Isolé du tumulte et du vacarme d’un monde rempli de 
querelles, l’esprit se repose, le caractère s’adoucit, le contentement et meme la joie ne 
tardent pas à se manifester. L’occupation varie souvent, s’apprend néanmoins en peu do 
temps et devient bientôt agréable ; on entend alors ces gens jusqu’ici vagabonds, paresseux, 
mécontents, sombres, aller en chantant à des travaux qui leur donnent la vigueur et la 
santé. La connaissance de sovmômc donne de la confiance en scs propres facultés, et à la 
fin, ce prisonnier qui se croyait incapabblc de vivre autrement que par le crime et qui peut 
maintenant espérer 8e le faire au moycn-d’unc industrie honnête, ne tirai ut pas de retourner 
au milieu de la société.

Les vieilles casernes ne sont nullement détériorées, et ou pourrait à bi^ir'fSmlSifc 
les rendre bientôt capables de loger au moins cent détenus et leur donner à chacun une 
cellule ; on pourrait y loger un nombre plus considérable en faisant faire quelques travaux 
additionnels.

Les quartiers des officiers sont suffisants tant qu’il faut pour le préfet, le préfet-adjoint 
et le commis ; on pourrait utiliser les trois grands magasins, et réserver les mansardes de 
deux à^es fins religieuses, tandis que leurs soubassements serviraient de magasins, le 
troisième ou plutôt le premier serait mis au service de l’économe et d’une couple de 
gardiens, et on convertirait l’étage supérieur en infirmerie : toutes ces constructions! encore 
excellentes et qui ont dû coûter beaucoup d’argent, sont environnées par un fossé j elles 
sont en bon état et recouvertes en ferblanc.

En dehers des ramparts et à une faible distance se trouvent plusieurs maisons et autres 
bâtisses, dont quelques-unes peuvent être réparées et pourraient servir do résidence aux 
aumôniers, au médecin et aux employés subalternes : ou aurait par ce moyen tout le per
sonnel de l’institution sur les lieux, et on y formerait un cercle très-respectable. On pour
rait rendre aussi leur position assez attrayante pour les attacher à la localité et créer en 
mémo temps un petit groupe de personnes qui seraient heureuses et respectables, pratiquant 
chacune ces qualités sociales, ces vertus qui les ont appelées au poste qu’elles occupent 
aujourd’hui.

Tout en respectant l’opinion des autres, je crois cependant avoir le droit d’exprimer 
des vues que je n’ai pas adoptées à la légère ; car je n’hésite pas à dire que tout d’abord 
j’étais fortement préjugé contre le choix de l’Isle-aux-Noix comme prison de réforme ou 
institution pénale. Plus tard, j’eus occasion d’étudier à diverses reprises la convenance 
de ce choix, et ne tardai nas h me convaincre de la salubrité de ce lien : on n’v voit ni
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près de la mer où °n pourrait employer les détenus aux travaux agricôles faire les 
„ récoltes, etc., etc. Puis, le même écrivain continue en disant :—“ Le système actuel 
„ ' . mcarcération pratiqué il Smithfield et en d’autres endroits, d’après le principe d’associa 

tion, et au milieu de populations denses, est fautif à tous égards, bous le rapport de la 
santé et de la moralité lies prisonniers.” A la page 10, nous trouvons les “ations 
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remarquable ouvrage, qu’ils lure ut les pioniers Européens dans ce voyage d’exploration. 
Ils disent en effet -Cette enquête eut, dés l’abord un résultat assez remarquable : des 
“ peuples moins frappés de Vexmplc que leur donnait la France, trouvèrent que cJétait 
“ une œuvre utile que d’exploVcr ,une institution sociale sur le sol qui l’avait vue naître,
" et des commissaires envoyés par eux allèrent recommencer aux Etats-Unis les travaux et • 
“ les recherches que nous venions exécuter.” Us ajoutent : “ En Angleterre, cette mission 
“ a été confiée à un homme d’un véritable mérite, M. William Crawford, qui a consigné ses 
“ investigations dans un rapport remarquable, où le moraliste et l’homme d’état peuvent 
“ puiser d’excellentes idées et une infinité do documents précieux.”- Ces savants messieurs 
font de grandes louanges du rapport de M. Crawford, qui, scion eux, “ serait excellent à 
“ consulter en France.”

Ces explications n’ont nullement pour but de rabaisser le mérite do nos voisins, qui 
ont droit à la reconnaissance du monde pour la manière entreprenante avec laquelle il 
sont emparés du sujet, et pour l’appel qu’ils adressèrent aux nations de les suivre dans 
cette voie sacrée; eux-mêmes répondirent à ce mouvement qui a déjiX produit les résultats 
les plus bienfaisants et les plus consolants.

Il est donc prouvé que les principes'reconnus aujourd’hui de tous, comme les seuls 
vrais, remontent à plus d’un quart de siècle, et bien qu’ils n’aient été mip en pratique que 
d’une manière partielle, ils ont cependant résisté à l’épreuve qu’on leur a fait subir et ont 
paru des axiomes également applicables à toutq^société et it tout pays.
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PUBLICITÉ.
Les enfants, les parents, le public tout entier aurait droit de se réjouir si on mettait it 

çxécution les changements indiqués dans le rapport préliminaire des inspecteurs. C’est 
ainsi que tout en détournant du crime, nos prisons corrigeraient, réformeraient et rendraient 
bons ceux qui jusque lit étaient méchants et vicieux./^Je ferai remarquer en passant, que 
la publicité est l’antidote le plus sûr contre les abus, et qu’elle est un des meilleurs moyens 
d’obtenir et propager les renseignements. Le public ne peut être taxé de trop de' curiosité 
en recherchant fa manière dont fonctionnent toutes les institutions qui le regardent. Tout 
irfdividu est profondément intéressé au bien-être de tous ses semblables, et doit par consé- y. 
quent s’inquiéter de l’adiùinistration des établissements au soutien desquels il contribue, et 
dont la sage direction lui porte avantage sous plusieurs rapports ainsi qu’à son pays. C’est 
pour cette raison que les rapports annuels devraient être recherchés avec avidité, discutés 
et critiqués. On dépense tous les ans une somme considérable pour leur publication, et on i 
ne les répand pas comme ils, devraient l’être ; aussi le nombre est petit de ceux qui 
au fait de leur contenu, de leurs mérites ou de leurs défauts. Quelquefois un journal en 
fera une courte analyse, puis ce sera tout; et ainsi l’igncranec restera là où ces sortes de 
connaissances sont si nécessaires et peuvent être acquises si facilement et où elles peuvent 
faire tant de bien.

Il faut bien se garder de croire que ce soit d’abord dans la prison q 
semence de vertus : non, c’est au foyer domestique; c’est là le seul end 
naturelle et propre. C’est là que l’on contracte les impressions les plus durables et les plus 
profondes ; c’est là que se puise l’éducation qui décide du sort de toute notre vie, qui nous 
fait heureux ou malheureux pour le reste de nos jours. Chateaubriand se demande quel
que part :—4< D’où vient que de tous les souvenirs de notre existence, ce sont ceux qui 
u rattachent à notre enfance que nous chérissons le plus?”

La réponse est aisée : c’est que l’esprit de l’enfant est comme une cire molle qui 
laisse façonner sans résistance au bien ou au mal. Aussi* J. J. Rousseau observe-t-il qu’ 
u Un jeune homme élevé dans une heureuro simplicité est porté, par les premiers mouve- 
11 ments de la nature, vers les passions tendres et affectueuses; au contraire, les jeunes gens 
“ corrompus de bonne heure sont inhumains et cruels ; leur imagination pleine d’un seul 
“ objet se refuse à tout le reste.”

Ces faits sont d’une telle évidence qu’ils ne sont révoqués en doute par personne; aussi 
est-il déplorable de voir les pères et les mères si peu soucieux des obligations sacrées que/ 
leur a imposées la divine Providence. —^

Aux jours de malheur, et plus encore dans les moments de bonheur, nous somme! 
enclins à voir les choses au point de vue du moment, oubliant qu’après l’adversité viendront 
les heures de joie, ou qu’après celles-ci peut venir le malheur.
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REGIME ALIMENTAIRE.

Déjeuner :—% de pinte de café d’orge ou de pois, édulcoré d’un demi once do mélasse : 
8 onces de pain.

Diner 1 pinte do soupe de pois ou de fèves, avec légumes j 1 livre do pain ; £ livra 
do viande ; 1} de pommes de terre.

Souper -1 pinte de gruau fait do 2 onces de farine d’avoine ou de blé-d’indo, édul
coré d’un demi once de mélasse ; £ livre de pain.

Régime de punition:—1 livre de pain par jour.
Le pain sera fait de farine de blé non blutée, le son le rendant plus léger, plus 

rissant et pus digestif.
On pourra ajouter des légumes au diner, ainsi que do la salarie de diverses sortes, de 

la choucroute et des betteraves au vinaigre, etc., etc., deux ou trois fois la semaine, surtout 
en hiver. I _

La viande^cn été, devra être principalement celle de jeunes animaux.
Comme le caeao-est_très nourrissant, coûte peu et so prépare très facilement, ou pour

rait en servir tous les deux jours*, au déjeuner et au souper, surtout en hiver ; c’est ré
chauffant et agréable au goût. Om pourra le préparer de la manière suivante : £ once do 
baies ou fèves de cacao, £ once do mélasse, 2 onces do lait et 9 onces d’eau.

On pourra remplacer les autres breuvages, lorsque la chose semblera à propos, par le 
lait matin et soir.
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Le poisson abonde autour de l’Islc-aux-Noix et on pourrait se le procurer en quantité 
suffisante pour un ou deux repas par semaine. Comme la pèche en serait agréable, on 
pourrait y mener avec une surveillance raisonnable, ceux des jeunes détenus qui se condui
sent le mieux à titre de récompense.

n, ils 
s sont 
ic sur

VETEMENTS OU UNIFORMES.

Je regarde comme iuijfortà&t do faire poiter un Uniterme aux détenus—uniforme qui 
n’aurait rien d’humiliant, mais que l’on reconnaîtrait do suite dans le cas d’évasion.

Il se composerait d’une tunique bleue à, parements et h collets rouge, d’étoffe de coton •/ 
en été et de laine en hiver.

Les pantalons seraient aussi d’étoffe bleue et rayés do rouge ; la casquette serait de 
laine en hiver avec la visière bordée de rouge^ et serait surmontée d’un gros bouton ou ro
sette rouge.

En allant à la chapelle les détenus marcheraient à la file les uns des autres au son du 
fifre ou du tambour. On pourrait leur procurer de temps à autre ce dernier amusement h 
titre do récréation. Toutes ces dispositions tendraient à établir parmi eux l’esprit de corps, 
h récréer ceux-là seuls qui l’auraient mérité par leur bonne conduite et à faire prendre aux 
détenus un port mâle et convenable.
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Les marques 1, 2, 3 et 4 seraient des passements rouges qui seraient portés sur le 
bras gauche au-dessus du coude.

Ses marques de mauvaise conduite 5 et d’épreuve G seraient portées sur le dos de la
tunique,
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BAPX'OKT DU MÉDECIN.

À Wolfred Nelsou, écr.,M.D., Jean C. Taché, écr.,
Langton et E. A. Meredith, tiers’, inspecteurs dci

r„r,nnIÜESSI1îU“a’/7Cona0rm<!me“t à votre demande, j-ai Vhommrte vous'IîÜettre mon
Ct C°nfi6S «oins profcssionn^Aepuis le

prison1 durant cette p&iodeü ***““ mUm 4 *** COnnatoe *>

, général la santé des détenus a été bonne, et aucune 
inique ne s’est montrée dans cette localité ou les environs.

A l’exception de quatre cas graves do maladies inflammatoires, ct deux dérangements 
momentanés de 1 estomac et des intestins, causés, je pense, par l’usage ou l’ingestion du ’ 
tabac malheureusement en grand usage dans la prison, il n’y a ou aucun cas d’une nature 
tris sérieuse. Plusieurs cas de maladies plus ou moins légères, incidentes aux jeunes 
gens, ont eu lieu, exigeant parfois l’indulgence du médecin. Mais quelques-unes auraient 
pu devenir plus sérieuses si tiles n’eussent été prises au début.

• 11 ^ CU,»U" cas, *k Pctitc dans l’institution, communiquée au prisonnier dans la
prison do Montréal, immédiatement avant son transfert ici. Il fut aussitôt séparé des 
autres. La maladie se termina favorablement et aucun autre ne fut attaqué. Si j’avais 
eu de la bonne vaccine, j’aurais alors vacciné tous ceux qui n’nvaicnt pas eu la petite vérole.
J ai 1 intention de le faire à la première occasion favorable.

D'hprès ce que m’a dit le malade, le jeune garçon duquel il avait pris la maladie était 
sorti de la prison de Montréal environ quinze jours avant lui, le 30 octobre. La fièvre 
tionXu moinsTu ™ adC S° d6clar? lo 18 uovon>bro, ce qui faisait une période d’incuba-

La nourriture des prisonniers m’a toujours parue d’une excellente qualité et bien cuite 
la surveillance d un officier expérimenté. Du bœuf et du lard frais et salé, du mouton 

des pommes de terre, carottes, choux, navets, du poisson, de la farine d’avoine, du riz, du 
calé, du lait, de la bonne soupe et d'excellent pain forment lo régime alimentaire ordinaire

lout reçoivent une quantité de nourriture suffisante.
Quant h la conduite générale des détenus, depuis que je suis ici, mes communications 

Irequentcs avec eux m’ont convaincu qu'ils étaient tranquilles ct se conduisaient bien 
entre eux et envers leurs supérieurs ; ct autant ct aussi souvent que je l’ai pu, j’ai cru de 
mon devoir do leur faire quelques observations utiles sur leur heureuse position dans cette 
institution, et de les convaincre des avantages qu’il y aurait pour eux, pour le présent it 
pour 1 avenir, a so bien comporter durant leur emprisonnement.

Les plupart dé cos jeunes délinquants sont trop ignorants des principes do leur reli
gion, et semblent faire peu de cas des bienfaits qu’ils peuvent retirer de la pratique des 
devoirs qu elle impose ; ct en voyant cette déplorable condition morale de ces jeunes gens, 
j ai cherché, autant que nia position me le permettait, de porter remède aux mauvaises 
dispositions de leurs cœurs, ainsi qu’à leurs maladies physiques. Mais les mauvaises habi
tudes contractées depuis leur enfance,—je ne le dis pas pour tous, car.il y en a quelques 
bons, ne peuvent être corrigées d’une manière efficace qu’au moyen de piesures promptes 
et constantes durant leur détention ici. Pour cette raison, ces jeunes^ens devraient être 
pris d assaut, si je puis m’exprimer ainsi, en leur donnant des gardiens qui comprennent 
parfaitement leurs devoirs et qui puissent commander le respect et l’obéissance, et en même 
temps leur inspirer l’amour du travail, do l’assiduité, et d’une bonne conduite morale.

Lu crainte d’une punition corporelle semble être le sujet de leur plus grande appré
hension. A mon avis, ce serait une erreur de faire disparaître tout à fait le seul moyen, 
peut-être, de les corriger à cet age,—lo fouet.

La bonne administration systématique, ct les bons principes de discipline religieuse et 
morale, qui ont été introduits durant le peu do temps que notre digne préfet temporaire, 
le Dr. W. Nelson, a administré l’institution, ont déjà eu de salutaires effets sur la conduite 
des jeunes délinquants. Et je n’hésite pas à dire que la récente nomination de M. Prieur, 
a la tête de cette institution, qui est établie sur un système, .nouveau, dani.cette province,

■ —-....i

M D., Donald Æ. Macdonell, John 
s prisons.

î
vmaladie endémique ôu épidé-
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nïtrinÆ,b!C/-,COuPïS,,Pî1'vî"il’.Pllr certaine classe de personnes, est de natm-c à 
e“ra] "1ShtU,,on- ct *> F°duirc les meilleurs effets pour la société

11n ,i“ P° SUIa tout Pl'ÇUre servi à dessein du mot endémique. L’Ilc-aux-Noix est sur

Les rives opposées, des deux côtés do Visio, sont aussi très basses sur un csuaco de .
«BS: Î.P US' °'1 '-Ut Ct b," b,aS de ™<=i ellessontpleinésde^sourees 

“p rem v “um‘“es- H y » un ruisseau de chaque côté vis-à-vis Visio 
nnelnnë S/ anhm,t,de. c?U8ca d’insalubrité apparente, il n’est pas étonnant qu’il existe 
quelquo d.fférenco d’opinion sur le plus eu moins do, salubrité de cetîe plTcc et te ■

Gastralgl
Débilité
Diarrhée
Dissentci

Entérite- 
Mal d’on 
Epilepsie 
Fièvres ( 
Bras frac

ne nJs’Svf?,”0 C.XP<Me"ce Pore™nollc stir* ce point de coutraverso en cet endroit, je 
eestnrirons f ’ J° FCnS°’ <1"c c,tcrloPmion cl'“" vieux monsieur né et vivant da„s

Tableau ii 

sonnicr 
nombre 
nombre 
Iules et

miquSvUavc?Lll1,m,VI!12'',,rifi6VrC iutcrraittentc d’une nature -endémico-épidé-

•

Nombre de vieil

petits poissons.

156

A cause 
réglé le nom! 
été faites sur

que cette station était l’une des plus salubres qu’ils cus^nt d„„! ? ■ de lui dire

lui-méme, comme cela est déjà arrivé nnr den/fn””08’-!”1/ °-jtt.e Iac’ et cel,e du médecin 
rives opposées. Et la presque imnossibilité d’nLt **’• 8 ' rdsl.dmt flur l une ou l’autre des 
ne lui offre que peu ^ cclÜ<le Piale,

0 où

Islz-aux-Ni 
1erjanv

À Wolfred N 
et E. A. 

< Messiei 
son de réform 
tement à ma < 

Le noml 
do dire que le 
sont créés dès 
habitudes dan 
des mauvaises 

Quelques 
été débauchés 
des passions, 
domestique n< 

Bien que 
me convaincre 
ses mauvais r 
Nelson pour a 
et bienveillant

A

*

iSiWS&Sr *"
4 Engelures ........................
2 Mal de têté....................

Indigestion ................. .
Inflammations, extérieure.........,, lw
Blessures, (légères)........." 26
Gale...

3 Nausées

Abcès, (petit)...................
Puroueles .........................
Catarrhes.................

“ chronique..........
Colique.............................
Constipation ...................
Contusions..............

i A
10

3
3
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nature à 
a société Gastralgie............  ........

Débilité .........................
Diarrhée........................
Dissentérie....................
Dyspepsie, temporaire,
Encéphalite..................
Entérite..........................
Mal d’oreilles.................
Epilepsie .......................
Fièvres (légères)..........
Bras fracturé.................

Pneumonie .... 
Pleurodynie.... 
Mal de gorge..
Mal d’yeux......
Dents extraites
Syncope.......
Vomissement..
Vers.............
Coupures......
Piqûres .......

1
422£ est sur 

s marais, 
is lequel

5
3
1 21ipacc de 

! sources
66 101 1030il existe 

> et des ’
11

■Tableau indiquant le nombre de visites faites aux détenus malades, et le nombre de nri- 
sonmers malades visités depuis le 8 mai 1860 jusqu’au 1er janvier 1861 • avec le 
nombre des visites faites aux détenus dans les cellules, subissant une punition le

Sï Sbtiï.-S;.-," “"l” - -S Cïti
droit, je 
»nt dans

o-épidé- 
localité i

tmplain. -* '

L’eau 
it de la
omposi- „ m

ntité de

localité 
is haute 
été dé- 

nittente

>

No. de détenus 
trouvés malades 
dans les cellules, 

subissant une pu
nition.

No. de détenus 
visités dans les 
cellules et subis

sant une punition.

Nombre de visites.
Visites de nuit.

156 63 1 4

. ,,4 cau6e, do !a gravité 4e la nature dos maladies dans quelques cas rares, j’ai moi-même 
j étf fjL ! bf” viBites, Mais je dois dire que dans tous les autres cas, elles on

été faites sur I invitation du préfet ou de son représentant durant son absence 
J’ai l’honneur d’être, etc.,

Votre humble serviteur,
(Signé,) JOSEPH PRATT,

Chirurgien.

>quo où 
lui dire 
a seule 
iver et 
imment 
i grand 
a cette 
isinage

Isle-aux-Noix,
1er janvier 1861.

RAPPOBT DE L’AUMONIER CATHOLIQUE ROMAIN

À J- L-“-
' Mmibubs.—Nommé tout récemment comme chapelain catholique romain do la pri-
tcmenUmachar Bas"Canada’ ie ne P»»s parler bien au long des matières liées direoto-

Le nombre^ jeunes gens placés sons mes soins s’élève il trente-cinq, et je suis peiné 

do dire que la plupart de ces infortunés ont été élevés avec la plus grande négligence et 
sont créés dès le jeune âge les habitudes les plus pernicieuses. Plusieurs ont contracté ces

s™11 nombrc ,es doivent * h
... Q“elT«e8-nns de ces jeunes détenus occupaient de respectables positions avant d’avoir 
été débauchés, tandis que d’autres subissent la peine de méfaits commis sous l’influence 
des passions, de ces passions violentes et incontrôlable» que les soins assidus et l’éducation 
domestique ne sauraient faire disparaître ou même modérer.

Bien que mon séjour ici ne date que depuis peu, j’ai eu tout de même l’occasion de 
onvaincrc que la première organisation était très défectueuse, car aujourd’hui même, 

ses mauvais résultats se font encore sentir, et cela malgré les -efforts incessants du Dr. 
INelson pour améliorer le sort de tous les détenus, en établissant une règle à la fois sévère 
et bienveillante, et en réussissant à établir l’harmonie entre tous les employés,

lue im- 
. Sans 
mnerai
«poser
lédecin
tre des 
î l’Isle,

se

i 8 mai

. 1

. 31

. 2
10 me c26
3

. 3
3

Nombre 
de visites faites 

aux malades.

No. de visites aux 
détenus dans les 

cellules subissant 
punition.

795 34

00
 toto

 GO
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au* jeunes gens et à la discipline de cette prison. 81010

.. jjsimîsriïrfteisssaas: rs.'sit ■* 
açssiriTisa.s ^sjEreiSRSU-* « - 
1.^^52^tZi!KZSÏ5S^.X,h•

J’ai l’honneur d’etre, Messieurs,

avec tout le respect qui vous est dû,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

DANIEL JOHN BROSNAN,
Chapelain C. B.

D’après 
est de douze 
Les dix pren 
avril et le 17 

Le seooi 
année, un s’< 
libérés, dont 
trateur du g<

un

«
Le 31 d 
Admis i

Libérés
Evadés
Transfé
Actuel!

J K.
$

Je tern 
^ su apporter 

devoirs relig 
commencées 
doute nullen

Islï-aux-Noix,
4 Février, 1861.

RAPPORT DE L’AUMONIER PROTESTANT.
A Wn0rT±'T- tUier’,MrS'; JT.a Taohé- écuier> M-D'i Donald Æneas Macdo- /

™H?-,eteTvieMSl. é0nierSl in8pe0teUrs de8 pris0n8 00
Islb-aux-K 

31 décc

S-S» spi
mi <&i»

StfSsSSSSij
Zt deoonZ^Z'J -yeat °ntP°Urb,ut- autres \Z,SÎZk«/ 
Le No la trait anr <ix+ C(lulse8P*r dans les trois branches de l’instruction séculière.

/

tAu



19

i, surtout la 
8 autres que 
se faisaient 
nombre de ' 

Ira d’autant 
i si nuisible

D’après le premier tableau, Von verra que le nombre des détenus protestants actuels 
est de douze et que les termes do sentence non expirés varient de 15 jours à 9 mois. 
LesAix premiers étaient détenus à la fin de 1859 et les deux derniers furent admis le 16 
avril et le 17 août, respectivement, de cette année.

Le second tableau démontre que sept prisoniers ont été libérés durant la présente 
année, un s’est évadé, et un à été transféré au pénitencier provincial. Un des prisonniers 
libérés, dont sa sentence était pour la vie, b, reçu son pardon de son excellence l’adminis- - 
trateur du gouvernement.les officiers * 

. M. Allan, | 
dont il est

satisfaisant

Le 31 décembre, 1869, les détenus protestants étaient au nombre de.... 19 
Admis durant l'année......... ........................................................................... 2s.

21

7Libérés durant. Vannée.......................
Evadés........................................... ....
Transférés au pénitencier provincial 
Actuellement détenus........................

1
1

12
21/*V lv

MAN, 
lain C. S. Je termine ce rapport en témoignant de la sollicitude judicieuse que le Dr. Nelson a 

su apporter pendant qu’il dirigeait cette prison, en facilitant l'accomplissement de mes 
devoirs religieux envers les prisonniers, et tout en faisant des vœux pour que les réformes 
commencées dans cette institution se continuent, et pour que cette dernière, (ce dont je no 
doute nullement) devienne un véritable bienfait pour le pays.

.,L

J’ai l’honneur d’être, messieurs,
Votre très humble et obéissant serviteur,

as Macdo- < 
prisons en JL

JOHN ALLAN(Signé,)
Isle-Aux-Noix,

31 décembre 1860.
19, je crus 
vice divin . 
rie mieux,

depuis, il 
suivis de 

iis heures, 
s et sécu- 
îecessairc-

soit plus* 
ai le nom- 
idé; mais 
; ne s’est „ 
ms ensei- j 
iter. a* 
le rapper* 
rave, une 
de grands 
as simples 
s louanges y 
ssède au-/, 
la somme 
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ui, autre-
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Bas.CinadarpMbrl0Vann/eC186LqU1S P°Ur le soutien de la prison do réforme du
II

Salami da Offlcuri.
1 Gardien..........
î Aumôniers...........

1 Econome ...
iss?--™
1 n eeeeeeei
1 Passeur et M

$ cts.■••eee•#.... •••eeeeee eeeei
............V"...... ..............
........... $800 00

1600 00 
1600 00 
800 00 
400 00 
400 00 

2000 00 
1200 00 
300 00

• • e ea.eee.ea...............

'"".V:.-hecun'ïüo"oo
....chacun $300 00

..........
eesager....

Provisions. 8300 0021,900 Rations i•s2190 00Combustible, etc. .2

I....................see «.eeeeeea....,,, .......il $4 60 1350 00 
10 00 

400 00
2

••••eeeee.eeeeee,
Vêtements. ►n«6 oo

HebiiedW

II UB™..”................
pour prisonniers élargis...".'."

.........., .................................»......
* 1.......a.

.........O...à $14 00
..... à $ 6 00

*................... à $16 00

840 00 
860 00 
560 00Battue» de la Prison.

1760 00M.i.ons pour les officiera, clôtures, etc .

2000 00Feme.

r»*» graines, I cheral, chorette, Toitures, 1 t.u

**«-* «W dapriamim.
33 Xtêtanus’ôlargis, allocation d. voyage des détenus......................

Traverse.

Instruments aratoi

reau, etc
500 00

.$4 00
140 00

1 Bac
, «k .*..................1 Chaloupe ....... .

50 00 
S0 00

.1i»
IChapelles. v

80 00V«.m.nl,, vin, flambeaux, etc........

Médecines, diète extra, .te.

E
2
.9B\firmerie.

150 00Bibliothèque.
Lirres d’école, etc

§1.........

8 S100 00J
ftôl.tohmr.y.g,
nZ.. .................... ......

•••..#.... .................... 600 00 
60 00 

300 00 
40 00

1...........
m........ ................

Moins.
W 1000 00...Man ...... .....

en main 687 71 
1485 08

18106 00 

2072 79

•.................. ..... /Montant total do l'estimation
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^ximatwn de la valeur du fonds
•il décembre 1860.............................. en main à la prison de réforme, Canada Est, le

$6282 24

VALEUR DES RÉPARATIONS, etc., Cite, durant 1W 1860......... Etat

* 585 00 (1

? Blé
Avoine . 
Avoine, -
Pois......
Fèves ...

Patates.. 
Garrottes 
Navets bl 

“ 8 
Betterave 
Mangel V

Foin .......
Végétaux
Choux....
Balade.....
Lait.........
Paille.......

Oignons .. 
Bœuf et m

Cuir...*..'.". 
Peaux de

Cochons ...

Du

Balance en argent| en 
lance du bilan annuel. le>r janvier 1860, tel qu’il appert do la ba

il? 63
Fonds en main le 1er janvier 1860, pa^inventairc. 

Octrois reçus du gouvernement durant Vannée.......
6033 41

12000 00

558 25 -4

19319 29

Ür.
,1

Balance en argent en main ce jour, tel qu'il appert de 1. bal. du bil

Fonde en main ce jour; par inventaire...................................

Amtiioratione eut biene-fonde, selon l'état..

an annuel. 629 77

6282 24

585 00

7497 01Dépense exacte de la province, durant l’année.
* Prison i

31 dé
$11822 28

Certifié exacte. 

(Signé,) Huntly B. Mackay,

Commit et tout-préfet.Prison de Réforme, C.Ï..

’ 31 déc., 1860.

/
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2f>
!82 24

Xïa SM" - " "« - c. ■85 00

N oui de I'nrtielc.
Remarques.

rmc’

85 00 
135 00 
20 00 
35 70 
48 00

B16 85 minois 
450 “
6 acres.... 
51 minots

1 00Avoine................
Avoine, verte......
Pois......................

Patates................
Garrottes..............
Navets blancs 

“ suédois..,
Betteraves...........
Mangel Wurtzel..
Panais.,..,.............
Foin ......................
Végétaux.............

Balade,..................
Lait........................
Paille.......................

Oignons .................
Bœuf et mouton...

Cuir........................ .
Peaux de mouton.

Cochons .................

30 Quantité estimée. 
Employé comme fourage. 
Quantité estimée.70

48 I 00

1327 minots. 
26 tonneaux

5 00
205 40 
200 00 
48 00 

110 00

10
0 8
11
i
80

10
4 00

8 00 040 00 
10 00 

240 001 40 “ ...........

1055 têtes........
2100, a par 100 
2029 gallons... 
15 tonneaux.....

0 00 I)o do
5 00

02 21 10 
5 25 

284 00 
75 00

25
14

5 00 Do du1 3 00
59 minots 
6336 Ibs..

I 00 50 00 
380 10 

70 05 
19 72

00
1095 07
11
14 ... 
56 Ibs

50 7 0(1
25 12 50 

75 00 
24 50

5 ...... 15 00 
3 507

12954 04

(-Vraie copie.)
(Signé,) II. B. Mackay,

Commit, etc.* Prison de Réforme, C.E.,
31 décembre 1860.
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Quantité. Valeur.
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